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Carte des Basses Pyrénées vers 1720 (détail). 
Orientée sud/nord pour les besoins militaires.

(ministère de la défense, cote J10C1343) Péreille

laissez-vous conter  

les Pyrénées Cathares, pays d’art et d’histoire

P é r e i l l e
Citan un castrum (vilatge fortificat a l’entorn d’un ostal senhoral) 
en 1137. Poderoses, los senhors de l’endreit o seràn fins que 
sián despossedits de lors bens a la debuta del sègle XIII. Un 
d’eles, Ramond de Perelha, reconeguèt d’aver restaurat lo sit de 
Montsegur per la glèisa catara. En 1232, desfisant l’autoritat del 
papa e del rei de França, accèpta que s’i abrigue. Son interrogatòri 
per l’Inquisicion lo 30 d’abril de 1244 es lo darrièr testimoniatge 
qu’ajam d’el.

A castrum (fortified village built around a fortified manor house) is 
cited in 1137. The seigneurs of this site were powerful up until the 
early 13th century when they were dispossessed of their property. 
One of them, Raymond de Péreille, had indeed admitted to restoring 
the site of Montségur for the Cathar Church. In 1232 he accepted 
that they take shelter there, thus defying the authority of the Pope 
and the King of France. His interrogation by the Inquisition on 30th 
April 1244 is the last account of him.

Un castro (pueblo amurallado alrededor de una casa fortificada) 
se menciona ya en 1137. Los señores de este lugar son poderosos 
hasta principios del siglo XIII cuando fueron despojados de sus 
bienes. Uno de ellos, Raymond de Péreille, confesó haber restaurado 
el castillo de Montségur para la iglesia cátara. Aceptó en 1232 
que dicha iglesia se refugiara aquí desafiando la autoridad papal 
y del rey de Francia. El último testimonio que existe de él es su 
declaración ante la Inquisición el 30 de abril de 1244.

Les seigneurs de Péreille
Entre 1137 et le début du XIIIe siècle, ils sont puissants. Cela tient moins à la valeur des parts 

qu’ils tiennent dans les seigneuries de Laroque d’Olmes, Pailhès, Durfort, Lavelanet et Montségur 

qu’au fait de pouvoir exercer une influence en plusieurs points. La croisade contre les cathares 

au XIIIe siècle va bouleverser leurs vies. Défenseurs de cette religion et du site emblématique de 

sa résistance, ils vont être dépossédés de leurs biens. Péreille est donnée à Gui Ier de Lévis, bras 

droit de Simon de Monfort, avec le reste du Pays d’Olmes et de Mirepoix. On sait toutefois que 

le castrum va continuer à abriter régulièrement des proches du catharisme jusqu’à la chute de 

Montségur (1244). À partir de 1631 et jusqu’à la Révolution, Péreille est rattachée à la seigneurie 

de la branche de Lévis-Léran. 

Raymond de Péreille
Fils de Guillaume-Roger de Mirepoix et de Fournière de Péreille, 

qui deviendra religieuse cathare, Raymond pourrait être né 

entre 1185 et 1190. Très jeune, il fréquente les communautés 

cathares. Il reconnaît avoir restauré, à leur demande, aux 

alentours de 1204, une petite forteresse ruinée au sommet 

de la montagne de Montségur. Peut-être l’a-t-il entièrement 

construite. À partir de la première croisade en 1209, il s’y 

réfugie régulièrement.

" […] j’ai reconstruit le château de Montségur qui était auparavant 
détruit, et par la suite, j’y gardai et reçus les dits parfaits et beaucoup 
d’autres. " Déposition de Raymond de Péreille devant l’Inquisition, 1244

Il épouse Corba de Lanta, proche elle aussi du catharisme, 

vraisemblablement avant 1222. Leurs cinq enfants sont tous 

présents lors du siège de Montségur. En 1232, Raymond accepte que l’Eglise cathare du Toulousain 

s’y installe ce qui équivaut à braver l’autorité du pape et celle du roi de France. À partir de 1234, il 

partage la seigneurie  avec Pierre-Roger de Mirepoix, marié depuis peu avec sa fille Philippa. C’est 

lui qui négocie la reddition de Montségur. Son interrogatoire par l’Inquisition le 30 avril 1244 est 

le dernier témoignage qu’on ait de lui.

Le castrum
Il est mentionné pour la première fois en 1137 et correspond à un village fortifié autour d’une 

maison forte. Sur la barre rocheuse qui vous fait face au loin, plateforme de 35 mètres de long 

et 6 mètres de large entre Péreille d’en bas et Raissac, se trouvent les vestiges. À l’ouest, sur 

l’extrémité la moins accessible, on devine les 

restes d’une construction d’environ 4 mètres 

sur 4 mètres, qui pourrait être une petite 

tour. Sur la pente méridionale, devaient être 

installées les autres habitations. 

" […] alors qu’Alzieu de Massabrac était malade 
à Péreille dans la maison d’un homme dont le 
nom est Sabatier, de la maladie dont il mourut, je 
vis les parfaits Jean Cambiaire et son compagnon 
venir dans cette maison consoler ce malade. "
Déposition de Béranger de Lavelanet devant l’Inquisition, 1244.
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